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Unaperçuducinémadedemain
Enfin une équipe

complète du petit écran
atrouvéle chemin vers
le septième art. Non, il

ne s'agit pas d'une
quelconque soap, mais
des personnages de

"Final Fantasy"recréés
par leur concepteur
pour incorporer leur
proprerôle dansson

fil m.

Qui sesouvient encore, non
sans émotion d'ailleurs, de la
première tentative d'introduc-
tion d'i mages de synthèse au
cinémaavec Tron, un bide ab-
solu sorti en 1981? Seuls les
accros ont encore à l'esprit
cette histoire
d'ingénieurs coin-
cés dans les cir-
cuits complexes
deleurs PC, pour-
tant, il s'agit là
des premiers bal-
butiements de ce
qui est aujour-
d'hui un genre à
part entière, le
cinéma "synthéti-
que".
20 ans après, le

créateur du
célèbre jeu vidéo
Final Fantasy, Hi-
ronobuSakaguchi,
sort le fil m. C'est
le premier con-
cepteur d'un jeu
serisquant àl'éla-
boration de sa
version au ciné-
ma. Première en-
core, il s'agit,
dans le cas de Fi-
nal Fantasy, defaire appel aux
seules technologies digitales
... pas unseul acteur de chair
et d'os sous la main, pas un
décor naturel ... tout est sorti
des studios feutrés de Square
Pictures, département cinéma
du géant Square Soft. Des stu-
dios de cinémaàl'allure parti-

culière; sans caméras, ni pla-
teau, seulement des ordina-
teurs de Silicon Graphics ul-
tra- musclés et des bureaux.
Trois années de travail

acharné, derrière un écran,
afin de recréer tout un uni-

nivers du film, des visages et
surtout, des cheveux!"
Pour arriver à ce résultat

saisissant de réalisme, Saka-
guchi a décidé de rejeter tout
le matériel graphique et tech-
nologiqueexistant pour nefai-

numériques, surtout pour la
magnifique Aki dont onregret-
te déjà la non−existence hu-
maine, par contre, il restera
sur safaimquandil s'agira de
s'intéresser à ce mince scéna-
rio qui n'a pas su éviter les
pièges delaSFàtrois sous di-
gitaux.
L'action se situe en 2065

alors que la terre est réduite
àun champ de ruines ha-
bité par des fantômes extra-
terrestres. Réfugiés sous un

dôme protec-
teur, les der-
niers hu-
mains se dis-
putent surles
moyens de
lutter contre
l'invasion. Le
général Hein
prône l'éli mi-
nation sys-
tématique de
l'ennemi, au
risque d'a-
bîmer encore
plus la
planète. Con-
trairement au
général san-
guinaire, un
groupe de sa-
vants dont
fait partie le
docteur Aki,
demeure con-
vaincu que
ses char-

mants ectoplasmes détien-
nent la clé del'avenir del'hu-
manité.
En gros, Sakaguchi agré-

mente son fil m d'un discours
convenu, écologico−pacifique
dans l'air du temps avec une
pincée de newage et d'ondes
ectoplasmiques positives.

Le spectateur l'aura bien
compris, ce n'est pas un film
de contenu qu'il lui est donné
devoir mais unpleind'i mages
souvent belles, sensationnel-
les, une avancée technologi-
que sans précédent après les
Terminator 2, Jurassic Park,
Shrek ... Nous voilà donc à
l'ère ducontrôleabsolusurl'i-
mage en fonction de l'effet
souhaité. Cela pourrait in-
quiéter les partisans d'un
cinéma plus réaliste, capable
decapterl'expressiond'unac-
teur réel, la magie d'un paysa-
ge sans artifices, autant
d'événements visuels irrem-
plaçables car soumis aux
aléas du réel. A cela, nous
pouvons répondre par un ar-
gument économique: qui
coûte le plus cher, un Tom
Cruise réel ou son sosie
numérique sur lequel le pre-
mier ne manquera pas d'exer-
cer son droit à l'i mage? Le
cinéma de papa a certaine-
ment encore de beaux jours
devantlui.

Séverine Rossewy
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LocurasibéricasTerre del'anarchie et de
la créativité, la

péninsuleibérique offre
actuellement un délirant

éventail defolies
musicales.

(roga) − Flamenco, fado: les
stéréotypes musicaux de la
péninsule ibérique sont vite
comptés. Fini tout cela, sur-
tout depuis la régionalisation
et l'ouverture sur le monde,
l'Espagne regorge de particu-
larismes musicaux.
La Galice, avec son ca-

ractère celtiquesi différent du
reste de l'Espagne, mène la
danse. Les femmes−musicien-
nes y sont particulièrement
actives, et del'ombredujeune
géant Carlos Nuñez desjoueu-
ses de cornemuses font leur
apparition. Cristina Pato avait
débuté à 16 ans avec un dis-
que retentissant, sa nou-
veautélaprofileenchanteuse−
auteure. Autres collègues: la
jeune gaitera Susana Seivane,
la chanteuse Mercedes Peon
et les groupes féminins Leilia
(polyphonies), Ial ma (voix et
percussions) et Avalon (les
étonnantes Spice Girls de Gali-
ce).
Nous délaissons les Astu-

ries, oùlejoueur de cornemu-
ses Hevia a réussi une percée
internationale, pour rejoindre

l'Euzkadi, la bouillante partie
du Pays basque sous domina-
tion espagnole. Lejeune quin-
tet Maixa ta ixiar a relevé le
défi de moderniser le genre
bal populaire du "trikitixa",
défi réussi sur un délirant dis-
que "solasin". Dans la musi-
que folk−punk globalisante, le
formidable "FM99.00 Fub Ma-
nifest" del'icône durock bas-
que, Fermin Muguruza, est
déjàlégendaire.
Ce qui nous mène au volet

multikulti de la scène espa-
gnole. Si lefranco−galicien Ma-
nu Chao ou des nouveaux ve-
nus commeJarabe dePalodo-
minent l'avant de la scène
avec des succès planétaires,
l'échiquier ibérique est bien
plus riche enla matière. Dans
unvillage de Navarre, lajeune
chanteuse Amparo Sanchez
réunit autour d'elle le groupe
Amparanoïa qui fait un rock
latino joyeux et musclé. Un
autre"provincial" navarraisis-
su de Iruña (Pamplona) est
Antonio Cuesta alias Tonino
Carotone, qui sur la pochette
de son disque "Mondo diffici-

des textes de poétesses anda-
louses du XIe et XIIe siècle.
Egalement fascinante l'inter-
prétation du flamenco sur le
piano de Chano Dominguez,
un pianiste présent sur
une multitude de disques,

le" s'amène en crooner italien
sur une vespa italienne. Et
pour cause: Carotone chante
enitalien et en espagnol dans
unstyleoriginal et dérisoire.
Qui eût cru que du côté du

flamenco les apparitions
étranges étaient
plus rares, devrase
pencher sur la
chanteuse Martirio
qui combine des
styles latinos et
espagnols pour affi-
cher un look rétro
scintillant. Autre
martyre fructueux,
celui du groupe
"Martires del Com-
pas" qui à l'instar
du groupe "Radio
Tarifa", dontle nou-
veau "Cruzando el
Rio" confirmela va-
leur du groupe
réduit au trio, con-
tinue de moderni-
ser un flamenco
d'accèsfacile.
Mais les expéri-

mentations peu-
vent aussi être plus
sérieuses. Le multi−
instrumentaliste
Luis Delgado vient
de sortir sur "El he-
chizo de Babilonia"
des musiques
stupéfiantes sur

mais qui sur sa produc-
tion"Iman" sait convaincre
définitivement.
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Enseptembre et octobrele
programme Malinyésur
Radio ARA(dimanche

11h30− 13h)présente une
série d'émissions

thématiques de musiques
detousles continents. La
série commence ce diman-
che 2septembre avecle

programme"Locurasibéri-
cas" oùl'on entendra

notammentlesinterprètes
présenté−e−sici . Les

références discographiques
setrouvent surinternet:
www.ara.lu/playlist/

malinyé.
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vers. Sakaguchi s'est donc
donné beaucoup de mal:
"Quand nous avons com-
mencé à travailler les pre-
mières images du film, nous
n'avions presque rien. Nous
avons dûinventer tous les lo-
giciels nécessaires à la com-
positiondes vêtements, del'u-

re que du neuf. Une méthode
déjà éprouvée pour ses con-
ceptions dejeuxvidéos.
Le spectateur qui n'a que

faire de ces considérations
techniques tombera sûrement
sousle charme de cet univers
onirique superbe, il s'extasie-
ra sur la réussite des acteurs

L'équipe autour du Docteur Aki: presque aussi vrais que nature.

Antonio Cuesta alias Tonino Carotone encrooneritalien.


